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hw reftc, il fiwt avouer que M. DE L/w
LANOE eit la caul'e innocente de l'alarme qui .

fi'etî: répandue dans l'Europe : il n'a point

fixe au 2 odobre prochain rapparition d'une
cohiete , comme on l'a cru mal-à-propoç.

Son mémoire ne préfente que des conjco
turcs fur la révolution que pourrait caufer

le paflage d'une comète dans le voifinage

de la terre : conjedures que MM. de Mau-
PERTUis, DE Voltaire, Algarotïi , &
dautres , avaient déjà gliifées dans leurs

écrits. M. de la Lande eft entré dans de
plus grands détails ; il développe ce que ces^

grands hommes n'avaient qu'effleuré en paC
iant i & fes préiages ne roulent que fur la

poliibilité d'un fait qui peut bien n'arrivée

jamais. Je fuis d'accord avec lui en tous
points, excepté fgr le retour périodique;

& fes conjedures ajourent aux miennes un
nouveau degré de probabilité : car des aftres

aifujettis à un cours régulier, x^ doivent

point fe choquer ni fe nuire} & puifque

les obmetes peuvent brifer ou inonder la

terre , il eli évident qu'elles n'ont point

d'orbites ni de révolutions réglée». îl fi

peut auffi que l'on ait confondu la difpari-

tion pour un tems de l'anneau de Saturne,

avec la chute d'une comète, & q^pe fette

niéprife ait répandu la terreur. .^
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